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PERSONNAGES 


GALICHAMP, amatear éclairé dos arts . . MM. Léonce. 
TOPINARDI, régfssenr des Italiens . . . Boisselot. 

THOMASSI, ténor id. ... Cooper. 

TAGLIARINI, baryton id. ... Blondelkt. 

RABOURDIN, accompagnateur id. . . . Lanjallay. 

MONTPIPEAU, souffleur id. ... ^ Bordier. 

TAVERNIER, régisseur de l’Opéra. . . . Daniel Bac. 

COQUILLET, ténor id Tony Riom. 

GRELOT, souffleur id Monti. 

BENOIT, maître de ballet id Gosi*. 

.\LEXIS, violon id Videix. 

LA STEPHANOUSKA, l'» sujet des 

Italiens • MM«* Berthall. 

ADÈLE CHAMBELLAN, 1«' sujet de 

VOpéra Bode. 

NELLY, danseuse de l’Opéra ...... Lavions. 

ADRIENNE, id. Milia. 

ESTELLE, id. Léa. 

Un Pompier, deux Machinistes, Figurants, Choristes. 


La scène se passe sur la scène des Italiens. 
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Le théâtre roprésenlo un jardin. — Au lever du rideau, trois 
danseuses en costumes de répétition sont èn train de finir 
le pas du premier acte do Grclna Green. — Un maître de 
ballet est sur le devant du théâtre, en chaussons, tournant 
le dos au public, il fait répéter. — Un piano est en scène à 
gauche. — Alexis joue l’air de danse i>endant la fin du pas. 
— Le trou du souffleur est baissé, un pompier se promène 
gravement au fond du théâtre. — A gauche et a droite du 
théâtre sont deux banquette» de velours. 


SCÈNE PREMIÈRE 

BENOIT, AIÆXIS, ESTELLE, ADRIENNE, NELLY, ' * 

BENOIT. 

Allons, mesdemoiselles, un peu plus de balloimo... 
Mademoiselle Estelle... c’est exécrable !... 

ESTELLE. 

.Mais, monsieur Benoit !... 

BENOIT. 

Pas d’obseryûtions ! (a Neiiy.) Mademoiselle Nelly... 

NELl.V. 

.Mais, monsieur Benoit... 
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BENOIT. 

Pas d’observations!,.. Quand je vous demande plus de 
ballonné... On dirait que vous ne savez pas ce que c’est 
que le ballonné!... Ah! l’art se. perd... l’art se perd! 
(Ah Tio!on.) N’est-Cepas, Alekis ? (Le TÎolon, teas quitter e«n air 
approare du geite. En ce moment on entend dans la coulisse un bruit de 
petite elocbe.) 


SCÈNE II 


Les Mêmes, TOPINARDI. 

, TOPINARm. 

' Allons... allons... voilà l’heure, (a Benoit.) Eh bien! 
qu'est-ce que vous faites là, vous? 

BENOIT. 

Comment, ce que je fais là?... je fais répéter à ces 
demoiselles le pas de Gretna-Green, le ballet que nous 
jouons demain en fin de spectacle. 

TOPINARDI. 

Gretna-Green !... un ballet!.,. Un ballet aux Ita- 
liens !... 

’ BENOIT. 

Eh bien !... est-co que ce n'est pas aujourd’hui jour 
de répétition des artistes de l’Opéra, puisque, d’après 
les conventions établies, quand les Italiens j ouent le soir, 
l’Opéra répète dans le jour. Or, comme vous jouez ce 
soir... 

TOPINARDI. 

Tout cola est possible... mais aujourd’hui, vous no 
répétez pas. 

NELLY. 

On ne répète pas ! 

ESTELLE. 

Quelle chance I . 
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BENOIT. 


Commeut... ou ne répète pas? 


AOniEXNE. 


Ça me va joliment... jo vais aller voir ma tante. 


ESTELLE, à Nelly. 


Et toi, OÙ vas-tu? 


Moi... chez Gustave. 


KELLV. 


ESTELLE. 

Tiens... moi aussi ! (EUes «ortom encourant.) 

BENOIT, à Topinard! . 

Ou nous renvoie... c’est une indignité!... Je vais me 
plaindre à l’administration. (aImis a continué de jouer pondant 
tonte cette acène. 

TOPINARDI. 

Ça m’est bien égaI...(AperceTani AiexU qui joue toujoura.) Votre 
crin-crin que vous oubliez. , • “ 

BENOIT. • . 

Mon crin-crin !... (Allant i Aieiia.) Qu’est-ce que vous 
faites donc là?... on no répète plus... Allons, venez, 
Alexis, (il lui enlève eon pupitre, Alexis sort derrière lui, les yeux iur 
ea atusique et en jouant tonjoura l’air dupai de trois.) 


SCÈNE III 

TOPINARDI, seul, puis MONTPIPEAU et RâBOURDIN. 

Un ballet... des danseuses... des pirouettes, des . 
brioles sur ces planches !... sur ces illustres plancnes 
des Italiens, foulées autrefois par les Persiani, les bontag 
et les Calalanil... O profanation ! Je vous demande un 
peu sî l’on n’aurait pas pu choisir un autre endroit ... 
l’Athénée... ou le théâtre Saint-Pierre!... Mais nonl... 
Nous étions bien tranquilles ici à jouer le répertoire 
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courant... et quand je dis courant, j'ai peut-être tort... 
puisque c’est toujours le môme!... il Barbiere^ la Lacia, 
il Tvovatore.,. Nous ne sortons pas de là ; mais enQn, ^ 
ça ne fait rien... c’est toujours le répertoire courant... 

(a. c 6 monieBt MontpipeRa entra pi va ourrir le troa dana lequel U t'tp* 
prêtai descendre.) Ah ! c’est VOUS, Montpipeau... VOUS êtes 
exact ! Oui, mettez-vous dans le trou, j'uimo mieux ça. 

MONTPIPEAU. 

, Bien, monsieur le régisseur, (ii te met dent le ueu et 

disparaît. ) 

TOPINARDI, reprenant. 

Quand j’ai appris que l’Opéra allait venir jouer aux 
Italiens, je suis monté chez M. l’administrateur.., et je 
loi ai dit : Monsieur l’administrateur, je ne suis qu’un 
simple régisseui’, pardonnez-moi de voua donner mon 
humble avis : si j’étais de vous, je no ferais pas ça... Et 
M. l’administrateur, qui est un homme profond, m’a 
répondu : J’estime votre caractère, et je vous remercie 
de votre avis... mais il le faut, mon ami, il le faut... Je 
me suis incliné, mais en m’inclinant, je n’ai pas pu 
m’empêcher... (a ce moment, entre Raboardin.) .\h ! c'est VOUS, 
Rabourdin... (Tirant aa montre.) Sapristi !..i 'mais c’est 
l’heure que j’ai indiquée à nos artistes... Mettez-vous au 
piano, je vous prie. 

RADOÜRDIN. 

Oui, monsieur Topinardi... (ll »e mat au pimo et préluda.) 
Mais ne me gardez pas trop longtemps. J’ai passé la 
nuit dans le lji(jlt life^ chez la baronne de Monopolis... 
et je suis éreinté, mâtériellement éreinté !... (ii s'endort sur 
ton piano.) 

TOPINARDI. 

C’est bon... on ne vous gardera qu'un moment, un 
tout petit moment... (Reprenant.) En m'inclinant, dis-je, 
je n’ai pu m’empêcher de m’écrier ; Vous verrez, mon- 
sieur l’administrateur, que ça amènera un conflit... Or, 
qu’arrivc-t-il aujourd’hui ? Nous jouons ce soir il Tro~ 
vatore; mais notre baryton se trouve enroué et le grand 
Tagliarini... vous savez bien... celui qui a eu tant do 
succès à la Scala... en mil huit céht quarante... devait 
débuter la semaine prochaine. Il a consenti à débuter 
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ce soir. Donc, il nous faut un raccord pour lui... Que 
devaiS'je faire ?... Indiquer un raccord pour les Ita- 
liens. Or, les personnes de l’Opéra devaut^égaleraeut 
venir tout à l’heure répéter je ne sais quelle machine de 
leur répertoire, je ne serais pas surpris que cela amenât 
un conflit... comme i’avais eu l’honneur de le dire en 
m’inclinant à M. l'administrateur. En attendant, nous 
allons toujours répéter. Et je crois pouvoir, sans trop 
m’avancer, vous prévenir que vous allez assister à une 
bonne répétition d'H Trovatore... ' 


SCÈNE IV 

Les Mêmes, GALIGHAMP. 


CalieJiamp m( entré vert U fia du monologue précédent., Il e'adreita 
gracieatement à Topinardi. 

f 

OALICUAUP. 

Monsieur le directeur ? 

TOPINARDI. 

Qu’est-ce que vous demandez, monsieur ? 


Chut! 

Qui élûs-vous? 
Chut! 


GAUCHAMP. 

TOPINAI\pi. 

^ GALtCHAMP. 


TOPINARDI. 

Comment êtes-vous entré ici ? 

, . / 

GAUCHAMP. 


Je me suis faufilé... j'avais des raisons puissantes 
nour .me faufiler. J’ai absolument besoin de parler à 
M. le directeur. 


1 . 
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TOPINARD I, 

On ne parle pas comme ça à M. le directeur.. Qu’est-ce 
que vous lui voulez ? 


GALICHAUP. 

Une combinaison flnancière de la plus haute impor- 
tance. 


TOPINARDl. 

Une combinaison... 

OAUCHAMP. 

Financière... Amateur éclairé des arts... en relations 
journalières avec les plus hautes sommités de la plus 
haute banque et delà plus haute politique... J’apporte à 
M. le directeur de l’Opéra... 


TOPINARDl. 

De l’Opéra?... 

X GALICUAMP, 

Oui, oui, à M. le directeur de l’Opéra... une combi- 
naison... Ah ! si vous connaissiez ma combinaison I 


TOPINARDl. 

L’Opéra î encore l’Opéra I Voulez-vous filer d’ici et 
plus vite que ça ! 


Vous dites? 


^OAUnHAMP. 


TOPINAJIDI. 

Je dis : Plus vite que çal... 


OALICHAMP. 

Mais, monsieur... 

• . J 

TOPINARDl, voyant qut Galiehamp ott eneoro U. ; 

Ah çal vous ne voulez pas nous laisser tranquilles, 
vous! (Puriotts.) Allez-vous-en, je ne vous dis que ça.., 
allez-vous-en ! (ll «’arooeo men«{ant vert lui.) 
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GALICHAMP. 

Ne me touchez pasl... je m’en vais !... vous êtes uu 
tnalapris !... Je m'eu vais!... Je remporte ma combi- 
naison, mais je la rapporterai! Toucl^ezpasl (UcorteoM 

bMrtsnt contre nn portant.) 


SCÈNE V 

TOPINARDI , RAROURDIN , MONTPIPEAU deo. le 
trou, paie THOMASSI et TAGLLVRINI. 

TOPINARDI. 

A-t-on jamais vu un imbécile pareil!... Ah ça! l’on 
ne répétera donc pas aujourd’hui ! (n donne nn coup de poing 

eor le pieoo en paeeent.) 

RAROURDIN, se rdreillant en snrsiut. 

L’iio valse, madame la baronne ?Bien volontiers, (iijoue 
le Valse des Ihscs.) t 

TOPINARDI, Toyent eutrer Tbometsi. 

Ah! vous voilà! c’est heureux... Vous serez donc tou- 
jours en retard, monsieur Thomassi? 

THOU.\SSI. 

En retard... en relard... si ça n’avait pas ét^ pour cet 
excellent Tagliarini, je ne serais certes pas venu!... 

(Aperbarsnt Tagllatini q«i arrire le riiaga anraloppé dans on immensa ca- 
eha-nex.) Ah ! le Vûilà ! 

TAGLIARINI. ... - . ’ 

Je vous salue, (a TapmanU.) Si parla italiano? 

TOPINARDI. 

Multo, illustrissimo. 

THOUASSl. 

Me faire lever à midi !..., moi qui chante ce soir! (a 
Raboordin, qui joue toot endormi.) Oh ça!... Rabourdin... qu’6st- 
00 que VOUS jouez donc là, mon cher? 
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TAOLtARINIf allant an piano. 

Tiens... on dirait qu’il dort, ce jeune homme.. ..est-ce 
qu’il serait somnambule ? 

TOPINARDI, ariant. 

i ' • ' • 

Rabourdin ! 

RABOUROI.V, M téTaillant bnuqaament at caMant da jouar. 

Ah ! pardon... c’est que j’ai passé la nuit chez la ba- 
ronne de Mono... dans le high life... 

TOPINARDI. 

C'est bon I c’est bon I (ntboordla aa rendort lor *on piano.) 
TAOLIARINI, 

Eh bienl commençons-nous? 

' TOPINARDI. 

_ On ne peut pas commencer sans la Stéphanouska. 

TMOMASSI. 

Eh bien ! où est-elle, la Stéphanouska? 

TOPINARDI, arec intention. 

Il me semble que c'est à vous qu’on pourrait le de- 
mander. 

TA6I.IARIN1, maUciensament A Tfaomaaai. 

Ah! la Stéphanouska ! Vous serez donc toujours la 
même, mon cher ami ?... Tel que jo vous vis l’an dernier 
à Pétersbourg, tel je vous retrouve à Paris... Les fem- 
mes ! toujours les femmes ! 

THOMASSI. 

Que voulez-vous 1 . . . 

TAGLIARUNI, ^ 

Ah ! si vous saviez comme vous avez tort, mon cher 
Thomassi. 

TOPINARDI. 

Certainement, il a tort... 
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THOUASSI, fufantnn* gamma. 


la 


Ah! ah I ah t 


TOPINARDI. 

Quand on a un uMe soixante mille francs... 

TAOLlARtm. 

Aussi, tenez, moi, si j’ai conservé moxL organe 
dans toute sa limpidité et si je vaux aujourd’hui ce que 
je valais en mil huit cent quarante, je dois cela à ma 
conduite... et à une existence absolument exemplaire. 

TH0MA8S1, laoguisaammant. 

C’est facile à vous, un baryton... mais moi, un ténor, 
c’est une des nécessités de l’emploi 1 Et j’avoue qu’en 
ce moment je suis surmené... absolument surmené... 
Stéphanouska s'est éprise pour moi d’une passion exa*,,^ 
gérée... tout à fait exagérée, et d’un autre cété, la troupe 
française qui est venue s’installer ici... ■ 

TAGLIARim. ^ , 

Quoi... les cantatrices françaises aussi! 

THOMASSt. 

Oh ! toutes, mon cher, toutes voudraient... mais c’est 
impossible, matériellement impossible 1 Je ne puis pas 
suffire à deux répertoires ! 


SCÈNE VI 

Les Mêmes, LA STÉPHANOUSKA. 

0 

LA STÉPHANOUSKA,^ «ntrant l'air fort agité. 

C’est absolument mon^ avis, monsieur ! 

TAGLlAniNX. 

La Stéphanouska! Enchanté, madame... (u u Mine.) 

- TOPINARDI. 

l.a Stéphanouska ! Einfln !... l’on va pouvoir répéter... 
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LA STÉPHANOUSKA, i Topinaréi. 

Une minute I (a ThomaMi.) Pourquoi n’êtes-vous pas venu 
hier soir? Ayez la bonté do m’expliquer... 

THOMASSI. 

Rien du tout... Ma chère, devant ces messieurs... c'est 
parfaitement inconvenant. 

LA STKPHANOUSKA. 

Mais, monsieur... 

TMOJIASSI. 

Plus tard... après la répétition, tout ce que vous vou- 
drez. 

TOPINARDI. ^ 

% Commençons, commençons... Le trio du premier acte... 

r r r 

LA STÉPHANOUSKA. 

Soit 1... commençons; mais après la répétition... nous 
rrverronsi 

r r 

THOMASSI. 

C'est entendu! (lU le placent en scène. Thomastt {ait une gamme. 
Stèphanouska essaja une oo deux roulades. Tagliorini prend na diapason 
dans sa poche et essaye sa voix.) 

TOPINAnm. 

Allons, allons, commençons ! (a Babourdin qui dort toujours.) 
Y êtes-vous, Rabourdin ? 

RABOUnniN, s'éTeillanU 

Une polka, madame la baronne?... très-voloatiei’s I 

(U joue la polka itt DoilX \iêHIcS GsrdoSt Les artistes qui s'sppré- 
taiont à chanter s'arrêtent l'air fort surpris. ) • 

TAULIARINI. 

Ce n’est pas dans il Troratorc... je n’ai jamais chanté 
cet air-là... 

TOPINARDI. 

• Eh bien ! voyons, Babourdin, mon ami, le trio du 
premier acte d’tV Trovatoro. Voyons donc! 
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RADOunDIN. - 

Je vous demande pardon... je me croyais encore chez 
la baronne de... M’y voilà I (ll accompagne le chant.) 

TOPINARDI. 

Allons ! allons ! 

LA. STÉPHANOULKA. chantant. 

Quai voce ! 

(parW.) Tu ne perdras rien pour attendre., tu me le 
payeras! (chantant.) 

Ah ! dalle toneln’c. 

Tratta in eirore io fui... 

(Ella s’interrompt de noureau.) Et si VOUS CrOyOX (JUC je ne la 

connais pas, la drôlesse avec qui... 

THOMASSl. 

Oh l encore ! 

TOPiNAnm. 

’ Mademoiselle la Stéphanouska... répétons-nous ou 
ne répétons-nons pas? 

LA STÉPHANOUSKA. 

Eh bien! ne répétons pas... j'aime mieux ça! 

RABOUnUIN. 

Ça me va aussi. Je suis éreinté et... -. 

J. A SÏÉPH.VNOUSKA. 

D’autant plus que j’ai les nerfs dans un état. 

TAGLIARINI. 

Et mon raccord... Je ne peux pas jouer ce soir sans 
un raccord... Dépêchez-vous... Je sens ma voix qui 
veut sortir... J’ai peine à la retenir ! 

TOPINARDI. 

Certainement, illustrissime... Voyons, continuons, 
continuons ! 
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LA STÉPHANOCSKA, à TbomsMÎ. 

Caoaglia!... moi qui pour vous ai refusé... En6u con* 

tinoons... (R«{ireDant U okant.] 

lo t’amo, giuro, io t’amo, 

D’immenso e eterao amor! 

(eu* montre le poing à Tbonraisi.) 


TAGLIAKIMI, aroc une roix rendant des tons extraordiitairet. 

E(i osi. 

TOUS, s'airitant etnpélaits. 

Ah! 

TAGLIAIUNI, arec talisf action , 

Hein, vous ne m’aviez pas encore entendu ! Tel j'étais 
en 1840, tel je suis encore aujourd'hui... Aussi votre 
directeur m'a engagé sur ma réputation, sans m'en- 
tendre. 


TOPINARDI, A part. 

Il est probable que s'il l'avait entendu!... (Haut. ) Conti- 
nuons, continuons! 

THOHASSt, ehantont. 

Che tardi, or via le guardie 
Appella, ed il rivale 
Al fero dei carneficc 
Consegna ! 

TAULIAHINI. 

11 tuo fatale 

Instante essai più prossimo 
E' dissennato! Viem... . 

THOMASSt. I. 

Admirable, mon cher, admirable î 

TAGLIARINl. 

I>a sagesse! la sagesse! 
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TOPINABDf. ‘ 

Continuons, continuons! 

ENSEMBLE. 

TAGLIARINI. 

Di geloso amor sprezzato 
Arde in me tremendo foco 
Il tuo sangue o scia gurato 

LA STÉPUANOUSKA. ' ' 

Un instante alraen dia loco 

Il tuo sdeguo alla re^ione : . 

So, sol io, di tanto foco.., 

I 

TH0MA8SI. 

Del auperlo vana e l’iva 

Et cadra da me tratUto ' • * , 

11 mortal che amor t’inspira... 

SCÈNE VII 

i 

Les Mêmes, TAVEHNIER pui. GREI/)T. 

Ao b«aa mijien d« rensemblr, on entend an formidable bruit et l'on roh 
un gar{on de théâtre qui trarerse lu tcène en agitant une groate 
eloebe. Tavernier arrive par la gauche. 

LES TROIS CHANTEURS. 

Qu’est-ce que c’est que ça? , - 

TOPINARDI, à part. 

Le régisseur de l’Opéra I Le conflit, voilà le conflit! 

• TAVERNIER entrant, aux cbonleurs ; 

- Eh bien !... qu’est-ce que vous faites là, vous autres? 

THOMAS»!. 

Vous le voyez bien... nous répétons. 
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TAVERNIER. 

' Vous répétez!... et de quel droit? Ça n’est pas votre 
jour! 

TOPINARIH, allant à TaTernier. 

Désolé, monsieur... mais j’ai envoyé des bulletins qui 
porfent : A midi et demie II Trovatore. — Et l'on répétera 
»y Trovatore... Continuons! Continuons! 

■ T A VERNIER. 

Un instant ! j’ai envoyé, moi, des bulletins qui por- 
tent : A midi trois quarts, — le Trouvère... et l’on ré- 
pétera h Trouvère ’ 

V TOPINARDI. 

C’est ce que noùs verrons. . ■ 

r 

, TAVERNIER. 

C’est tout vu ! (CrIant è la couliaae de droîM.) Lo piailO , 
apportez le piano ! (On roule un plane de l’antre côté du Uiédtre. — 
Uo accompagnateur entre et tb ae placer an piano.) 

TOPINARDI, aux artiites italieaa . 

. Continuons , continuons ! ^ 

TA VERNIER. 

Plus souvent ! (l^e gar{0n de thédtre traYorae de noureau le théâ- 
tre en agitant la clocha. ] 

LA STÉPHANOUSKA, criant. 

Ah ! c’est à ne pas y tenir ! 

TUOMASSl, criant. 

C’est impossible de répéter dans ces oonditions-là ! 

TAGLIARINt. 

Tout à fait impossible ! (stéphaneuaka, Tagliarini et Xhomats 
▼ont a'aaaectir â gaache lur ono banquette.) 

TOPINARDI, au pubL'e. 

Qu’est-ce que je vous avais dit?... Le conflit! voilà 
le conflit! 
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TA VERNIER oppelaat è la cantonade. 

Le souffleur! monsieur Grelot I... Où est donc monsieur 
Grelot ? 

GRELOT, entrant areo une partition. ’ ' 

Me voilà, monsieur le régisseur, me voilà ! (n m dirij* 

T«ri la trou du soufilenr et se dispose à y entrer,) . 

MONTPIPEAU, sortant ta Ute du trou. 

U y a quelqu’un ! 

GRELOT. 

Ça ne me regarde pas ! 

^ TAVERNIKR. ‘ ' 

Entrez, monsieur Grelot, je vous l’ordonne ! (Cooru 

latte entre les touUleurs.) 

TAVERNIER, à Topinardi. 

Il entrerai 

TOPINARDI. 

Il n’entrera pas ! (Grelot entra dans le trou, — On eniendun gdmii^ 
sement afireux poussé par Montpipeau.) 

TAVERNIER, d'nn air triomphant. 

Il est entré I (Se remettant i sonner et appelant.) Monsieur Co~ 
quillet ! Mademoiselle Chambellan ! Tout le monde en 
scène pour lo Trouvère ! 

TOIUNARDI. • 

Ah ça... est-ce que vous croyez que je permettrai.., 
Je ne vous céderaijpas laplace ! 

TAVERNIER. 

Moi non plus ! 
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SCÈNE VIII 


Les M4»fEs, ADÈLE, GOQUILLET. 


Lui î 
Ellet 


ADÈLE, entrant et apereerant Tbomaaii. 
LA STÉPHANOUSKA, aparcerant Adèla. 


Elles! 


THOMASSI, faisant sonner le pluriel. 


» 


COQUIU.ET, entrant. 

Nous voila, nous voilà! (Apereerant les artistes italiens.) 
Comment ! ces messieurs des Italiens ! (a Thomassf.) En- 
chanté, monsieur, d’avoir l’honneur de vous rencontrer. 
Je vous ai entendu avant-hier dans le Barbier... vous 
avez ôté admirable!... tout simplement admirable I( a part.) 
Il a chanté comme un chaudron ! 


TUOMASSI, Irès-graeieasrment. 

Et moi, monsieur, j'ai eu le plaisir de vous applaudir 
hier soir dans 7a Favorite... Vous avez été sublime ! tout 
simplement sublime ! (a part.) On l’aurait sifflé à Pithi- 
viors ! 

COQUILLET, A Tareniiot. 

Mais comment se fait-il que nos collègues des Ita- 
liens?... 

TAVERNIER. 

f 

Ils veulent nous empêcher de répéter, mais nous ré- 
péterons 1 . - 

TOPINARDI, 

Et nous aussi! (Aux luiiena.) Reprenons le Qnal du 
promier acte. ^ 
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TAVERNIER. 

Et nous la scène VI du second acte... Nous en sommes 
restés là avant-hier. 

COQUILLET. 

. ' I 

Ça va être du joli! (l«* dau» pUni*te* attaquant chacan tawr Mor- 
eeaa. Laa Italiena raprennent le final où ila en sont raatê*. Pendant ce 
tempa-U Adèle commence à ekanter aon motif. Seulement, an Hau de 
reqarder Coquillet, elle regarde amoureutement Thomaasi.) 

AUAlE, chantant. '' 

O ciel l Manrique ! est ce bien lui ? 

11 vit, il vit encore ! 

Un dieu clément t’envoie' ici, 

O toi, toi que j’adore! 

LA STÉPHASOüSKA, interrompant la chant et a’adresaant à Adèle. 

Mademoiselle... je vous défends de regarder mon- 
sieur en disant : Toi que j’adore... Vous avea votre 
ténor... j’ai le mien... chacun son ténor! 

ADÈLE, dignement. 

Je ne sais ce que vous voulez dire, madame! 

THOMASSI, è Stéphanonaka. 

Vous êtes ridicule, ma chère ! 

RABOURDIM, à part. 

Elles se disputent... kiss, kissi (ll attaque fortisaîmo le 4no 
de l'Bnguenlade de Madame Angot qui accompagne le dialogue anirant.) 

LA STÉPHAN0U8KA, furieoaa. 

Ridicule!... Est-ce que vous croyez que je n’ai pas 
vu que cette demoiselle... 

ADÈLE, A la SUphanooske. 

Madame, je ne vous permets pas... 

LA SXÉPHANOUSKA, trèa-montée. 

' Je ne vous permets pas 1... On peut tout se permettre 
^vis-à-vis d’une personne qui se permet ce que vous 
vous permettez. - • • , 
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ADÙ.E. 

Qu’est-ce que je me permets 

LA STÉPHANOCSKA. 

De vouloir me souffler monsieur. 

ADÈLE. 

Moi!... 

' TOPINARDl. 

Mesdames... oes détails tout à fait intimes... 

\ 

TBOMASSl, cherchant A les calmer. 

Stéphanouska !... Adèle!... 

LA STÉPHANOUSKA. 

> » 

Il l’appelle Adèle ! (Ella raut le jatar >ur alla.) 

ADÈLE. 

•Eh bien ! après ? 

TAVERNIER. 

Mademoiselle Chambellan!... 

TOPINARDl. 

'Mademoiselle Stéphanouska !... 

TAVERNIER. 

Reprenons, reprenons! Ça allait si bienU 

TOUS. 

Oh t'non I (Adèle riant de ae tronrer mal dana lea braa de Coquillat. ) 
COQUIU.ET, 

• Elle n’est pas désagréable, cette Italienne I pas désa- 
gréable du tout ! (Las artistes italiens et les artistes tnn{e(!l root 
s'assaeir ehaenn sur une banquette différente... Un silence d’une minute... 
A ce moment parait Galiabamp, qni s’arance doucement.) 
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SCÈNE IX 


Les Mêmes, GALICUAMP. 


OALICHAMP, Toyant toat le monde aati*. 

Que de mondé !..^On m’attendait I 

TOPINARDI, l'aperceraot. ' ■ 

Allons, bon I... Il ne manquait plus qae ça!... 

TA VERNIER, èi TopinardL 

Qu’est-ce que c’est que ce monsieur-là ? (To|dinardi uî fait 

•i|ae que e'est an toqad en ta tapant sor le front. ) 

« 

OALICHAMP aoz ortûtdi- 

Signori, signera, mesdames, messieurs! (ii leur fait la 

geste de descendre. Tonsee léren: étonnée et' descendent la scène.) Puis- 
que je ne puis parvenir jusqu’à monsieur le directeur ! 
permettez-moi de vous raconter ma combinaison. 3 

t 

TAGLIARINI. 

/ 

Si parla italiano,.,. 

I 

OALICHAMP, 

Yes... Elle est des plus simples. De quoi s’agit-il?... I 

d’achever l’Opéra, le noulevard en face, les rues avoi- 
■ Binantes, etc., etc. Or, pour achever l’Opéra, le boulevard 
en face, les rues avoisinantes, etc., etc... que faut-il? 

De l’argent, beaucoup d’argent... une somme énorme.?» 
dix millions... 

T.r VERNIER, ahuri. 

Qu’est-ce qu’il raconte là? 

TOPINARDI. 

Puisque je vous dis que,., (n le refrappa enr la front.) 
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GALICHAMP. 

‘ ' \ 

Eh bien, cette somme énorme, ces dix millions, moi, 
Galichamp, amateur éclairé des arts. Je les offre à 
l’Etat. - 

TOUS LES ARTISTES. 

Ohloh!... 

« GALICHAMP. 

Je conçois votre étonnement! Vous vous dites : Cet 
homme qui a l’air d’un pleutre, car, je le sais, l’air d’un 
pleutre, cet homme aurait dix millions dans son porte- 
feuille! Moi, messieurs, je n’ai pas un sou, mais j’ai des 
capitalistes derrière moi... Et pourquoi ai-je des capi- 
talistes derrière moi ? C'est parce que j’ai une idée 1 

TOPINARDl, i Tarernier. 

Attendez , attendez ! (u diaparalt no moment.) 

, GALICHAMP. 

C’est le dimanche... Il fait beau!... Dans les villes, 
dans les hameaux, dans les bourgades, partout enûn, 
excepté sur le boulevard des Italiens, parce que cela en- 
traverait la circulation... que voyez-vous? Des gens qui 
se mettent à leur aise... Ils ôtent leur redingote... Ils 
prennent un bouchon... un simple bouchon... une poi- 
gnée de gros sous... Ils placent un de ces gros sous 
sur le sommet du bouchon, et avec les autres, (s'appliquant 
eomma s'il jouait au bouchon.) tOC, tOC... Me COmprenez-VOUS? 
Pas encore? Vous allez me comprendre!... En échange 
de CCS dix millions que j'offre d’autant plus volontiers 
àl’Etatque je ne les aipàs... en échange de ces dix 
millions, je ne demande qu'une chose : le monopole des 
jeux... <fe bouchon, (a ce moment deax machinistea emenéi par 
Topinardi, et sur un geste de lui, enlèrent Galichamp et l emportent. 
Celoi-ci continue.) 

GALICHAMP, en l'air. 

Vous avez compris, n’est-ce pas? Et qu’est-po qpio 
Je fais dans ce moment?... Je cours chez mes capita- • 
listes et dans cinq minutes je vous apporte les dix mil- 
lions, cinq minutes, pas un quartd’heure, cinq minutas... 
(La «oU M perd dana U eonliaae.) 
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SCÈNE X 


Les Mêmes, moia* GALICIIAMP. 


TOPINARDI, 

Nous en voilà débarrassés! Maintenant il faudrait pour* 
tant répéter. 

TAGLIARINI. 

Certainement ! Je ne peux pas jouer sans mon rac- 
cord... 

TAVERNIEH. 

Il y a peut-être un moyen de s’entendre... J'ai une 
combinaison. 

TOPixAnm. 

Vous aussi... Je vous écoute. 

TA VERNIER. 

Nous répétons le môme opéra... Répétons en même 
temps les mômes morceaux... De cette façon... 

TOPINARDI. 

Tiens, c’est une idée. 

TA VERNIER. 

Voulez-vous essayer? 

TOPINARDI. 

Je ne demande pas mieux... Essayons. Où voulez-vous 
prendre ? , 

TAVERNIER. 

Où nous en étions tout â l’heure. 

TOPINARDI, aux artiatat. 

C’est bien ‘compris? 

2 
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COQUILLET. 

Parfaitement ! 

TOPINARDI. " 

Seulement, pour éviter la confusion... (ii prend une ban- 
qoeUe et la place an milieu du tbédtre. } 

TAVTERNIER. 

Appelez VOS chœurs, j’appelle les miens ! 

TOPINARDI, appelant. 

Les choristes des Italiens ! 

TA VERNIER appeUnt. 

Les choristes de l’Opéra ! 


SCÈNE XIII 


Les Mêmes, les Choristes dea deux tbédtret. 


Pendant l’entréo dns Choristea, lea artistei ae placent en icine dana la 
mima aituatkm dea deux cdtéa. 


TOUS. 

. Ah! 

ADÈLE. 

O ciel! Manrique! Est-ca bien lui? 

Il vit, il vit encore 
Un Dieu clément t’envoie ici ? 

O toi, toi que j’adore. 

Quel feu divin rayonne en moi 
^ Dieu cède à ma prière 
Descend-tu sur la terre. 

Au ciel suis-je avec loi? 

ENSEMBLE. 

Oh ! n’est-ce pas du ciel un rêve? 
Etc. 


TOUS 

Ah! 

LA STEPHANOUSKA. 

E deggi oe posso crederle? 

Li veggo a me d'accanto. 

E queslo un segno, un’ estas! 
Un sovrumano incanto 
Non reggé a tanto giubilo 
Rapitcil cor, sorpreso 
Sci tu dal ciel disceso 
O m ciel son io con te? 

ENSEMBLE 

Ë deggio e posso crederle 
Êlc. 
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SCÈNE XIII 

Les Mêmes, GA1.ICHAMP. 


OALICHAMP, paraûiant sur U banquette et interrompant las ténors qui 

chantaient. 


Pardon I je vous avais dit dans cinq minutes... Je 
suis en avance. 

^ TOUS, s’arrêtant. 

Oh ! * ■ 

TOPINARDI. 

Et VOUS avez les dix millions? 

OALICHAMP. 

Les dix millions !... non, je ne les ai pas, mais vous 
seriez bien aimable de me donner deux places pour ce 
soir! 

TOPINARDI. 

Après la répétition, nous verrons, (aux artistes.) Au 
Miserere maintenant ! (Tous les artistes attaquent la Miserere. 
Galicbamp, snr^la banquette, accompagne le chant et manifeeta son en* 
tbousiasrae par des braros frénétiques.) 

LE niDEAIJ BAISSE. 


f 


FIN 


Clirh;. — lmp. Paul Dupont, rue du Btc*d'A$nières. iS. (26i,t-4.) 
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llISTOlUK DK TOUS LES THEATRES DE PARIS 


Col ouvrage comprendra environ 
20 livraisons in-32 Jésus; chaque livraison sera ornéu 
dos photographies des principaux, artistes. 


PREMIÈRE LIVRAISON 

LES BOUFFES-PARISIENS 

avec les pholograpbies de 

JUDIC ET PESCHARD 

Frnnco 1 fr. 50 


DEUXIÈME LIVRAISON 

LES FOLIES “ DRAMATIQUES 

avec les pliolographics de 
M'i^‘ PAOC.\ M.VltlÉ et DKSCL.\UZ.\S 
Frnnco I fr. 5I> 


SOUS PRESSE 

LES VARIÉTÉS 
LE PALAIS-ROYAL 

(lla'liy. — Iiu;irinic:'ic l'aul Uup.m!. 13, rue du Bac-d'.Vsiiieres. 
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